
La chefferie du gouvernement a instruit la
direction des résidences d’Etat afin qu’el-
le expulse les députés de la législature

1997-2002 qui ont bénéficié de logements
à la cité des Mimosas, à Staouéli.
Cette opération a pour objectif
de libérer des appartements
en vue de loger les futurs
députés.

P
Penser à réunir des assises de

la stratégie nationale est en soi
un aveu de taille. C’est au moins
l’aveu que ce pouvoir qui s’exer-
ce sans partage et dans le
mépris du débat avait choisi de
laisser faire le marché comme
seul régulateur de la vie écono-
mique. Pas de pilotage d’Etat,
pas de dessein ni de projet natio-
naux. Juste les «règles du mar-
ché» au nom du dogme libéral.
Evidemment, cela n’a rien donné
malgré des sommes colossales
dans les caisses. Entre-temps,
l’arrivée de néo-libéraux au pou-
voir a aggravé la situation née du
démantèlement du secteur indus-
triel public et privé. Nous avons
perdu plus de la moitié de nos
capacités dans le secteur du tex-
tile et du cuir ; nous avons raté le
projet Fatia pour les plus grands
profits des constructeurs étran-
gers ; la part du secteur indus-
triel dans le PIB a baissé à 5,5% ;
nous accordons des crédits
consommation pour faire mar-
cher les produits étrangers et
pas les produits nationaux, etc.
etc. 

Au lieu de faire un état des
lieux honnête et sans complai-
sance, ces assises ont débouché
sur… la continuation de la poli-
tique passée. Laisser faire le
marché, attendre le bon vouloir
de la f inance internationale,
espérer que des nationaux puis-
sent investir dans des filières
très grosses consommatrices
des capitaux, laisser le pays
sans réel pilotage économique et
surtout, surtout ne pas revenir à
une plus saine conception de
l’action économique de l’Etat. 

Au cours de ces assises, le
fantôme de Boumediene a plané.
Il ne fallait surtout pas faire
comme lui, faire preuve de volon-
tarisme, de fermeté, de vision.
Normal, tout ce que ce pouvoir
gère nous vient de son époque. 

Le pire est que nos gouver-
nants mettent tous leurs espoirs
dans la finance internationale
quand des hommes de droite,
ailleurs, en appellent au patriotis-
me économique pour défendre
des intérêts nationaux contre les
appétits insatiables de ce capita-
lisme financier. Et ces pays sont
autrement plus outillés que nous.
Quand nos gouvernants répètent
ce slogan par mimétisme, ils prê-
tent à rire. Hakim résume très
bien cette situation : «On ne peut
pas dire, dans le même temps,
qu’on va aider les entreprises
algériennes dans le cadre de la
préférence nationale et avoir
sciemment et de manière crimi-
nelle au plan industriel, avoir mis
sur la liste de la dissolution des
entreprises bénéficiaires.»

Ces assises ont débouché
finalement sur des orientations
inefficaces et surtout dange-
reuses pour l’avenir du pays. 
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La col�re 
de Sa�dani

Amar Saïdani n’aurait pas
du tout apprécié que des
ministres FLN profitent de
son absence pour mettre au
point une stratégie pour
l’élaboration des listes élec-
torales.

Le président de l’APN, qui
est également chargé des
élus, était en effet en France
quand s’est
t e n u e
c e t t e
réunion
en haut
lieu.

Des rejetons 
� expatrier

Maintenant que Khalifa Airways n’est plus là
pour faire travailler les rejetons de la nomencla-

ture en Europe, les privilégiés du système se
rabattent sur les structures des Affaires étran-

gères.
Il en est ainsi des fils d’un ministre
FLN et d’un “redresseur” notoire de
ce parti qui viennent de faire recruter
leurs enfants dans deux consulats
algériens en France, rapportent des
sources proches du département de
Mohamed Bedjaoui.

La liste de la discorde
L’ouverture prochaine de la liaison aérienne Alger-

Montréal provoque d’ores et déjà des
“remous” au sein du personnel de la com-

pagnie de transport aérien Air Algérie.
La cause ? Selon des indiscrétions, la
structure en charge de la mise en place
de l’encadrement humain (pilotes,
hôtesses et stewards) est pointée du

doigt par le personnel navigant. `
Il semblerait, précise-t-on, que la liste

des noms des hôtesses et stewards soit
déjà ficelée, à la grande surprise de

tous les postulants.
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